
P our l’assureur, bien faire son travail vise à aider
le patient à reprendre une vie active, à réinté-

grer son emploi ou à bénéficier d’un poste adapté
à son état. À ce chapitre, le raffinement des tech-
niques médicales a inévitablement des répercus-
sions sur la gestion des dossiers d’invalidité, qu’il
s’agisse pour l’assureur d’estimer la durée d’une
indemnisation ou encore d’élaborer un plan de ré-
adaptation approprié. 

L’avantage de recourir aux techniques
médicales en matière de diagnostic

La gestion des dossiers d’assurance invalidité com-
mence par l’obtention du diagnostic. Le raffinement
des techniques médicales permet notamment d’éta-
blir des diagnostics plus précis, et ce, souvent plus
rapidement que par le passé. Prenons l’exemple de
Mme Gervais, assistante technique en pharmacie, qui
présentait des symptômes neurologiques évoquant
la sclérose en plaques. On lui a administré un test de
résonance magnétique qui a permis d’infirmer cette
hypothèse. Dix ans plus tôt, elle aurait dû subir une
série de tests qui auraient nécessité une absence plus
ou moins prolongée de son travail, sans compter le
stress important qu’elle aurait vécu.

Grâce aux processus diagnostiques facilités, l’assu-
reur peut donc entreprendre l’évaluation de la de-
mande d’indemnisation plus rapidement et voir des
pistes de solution possibles, comme l’accès à des trai-
tements couverts par le régime d’assurance du patient.

Des effets positifs 
dans plusieurs causes d’invalidité 

Par ailleurs, le raffinement des techniques médi-
cales permet de réduire le caractère invalidant de cer-
tains problèmes de santé et la durée de l’invalidité. 

Par exemple, grâce à des interventions chirurgicales
telles que les transplantations d’organes et certaines
chirurgies au laser, la médecine règle des problèmes
contre lesquels elle ne pouvait rien il y a quelques an-
nées. Autrefois, très peu de patients pouvaient espé-
rer reprendre une vie active après un diagnostic de
leucémie. Aujourd’hui, les progrès ont grandement
amélioré le pronostic général et rendu possible les plus
grands espoirs pour plusieurs personnes leucémiques. 

Grâce à une instrumentation de pointe, les interven-
tions chirurgicales nécessaires sont dorénavant moins
effractives et entraînent donc des périodes de convales-
cence plus courtes. Les angioplasties coronariennes, par
exemple, nécessitent une convalescence bien plus brève
que les traditionnels pontages coronariens. C’est aussi
le cas des interventions par scopie, particulièrement
pour les hernies, les ménisques et l’ablation de la vési-
cule biliaire. À cela s’ajoutent les améliorations phar-
macologiques dans le domaine de l’anesthésie, qui
contribuent à réduire la durée de l’invalidité. L’anesthé-
sie locale ou régionale est désormais utilisée plus fré-
quemment que l’anesthésie générale, et les nouveaux
produits provoquent moins d’effets indésirables. 

Vos patients sont peut-être assurés pour
certains services : posez-leur la question !

Si l’avancement des techniques médicales permet
la création de moyens diagnostiques et thérapeutiques
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Tirer le meilleur parti 
des techniques médicales modernes

Astrid Turquetil

En suivant l’actualité, vous avez sans doute remarqué que l’on mise beaucoup sur les immenses pro-
grès de la technologie pour soulager les maux du système de santé. Mais que signifie cette évolution
technologique dans la vie d’un patient, de son médecin et de son assureur ?
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de plus en plus efficaces, il n’est cependant pas
toujours possible d’accéder à ces nouveaux
moyens dans les délais voulus au sein du réseau
public de santé. Ainsi, les gains de temps attri-
buables à des techniques plus précises et plus per-
formantes se trouvent parfois annulés. 

Or, certains de vos patients qui bénéficient
d’une assurance privée ignorent peut-être que
leur régime couvre les frais de certains examens
médicaux et de certains traitements offerts en cli-
nique privée et accessibles rapidement. Le simple
fait de soulever la question avec vos patients
pourrait contribuer à réduire le stress lié à l’at-
tente et à l’inconnu et à accélérer le processus vers
le traitement et le retour à la productivité. 

Le médecin, maître de la techno

Nul doute que l’évolution des techniques mé-

dicales a de nombreux effets positifs sur la gestion
de l’assurance invalidité par les assureurs privés.
Néanmoins, le médecin traitant occupera toujours
un rôle de premier plan, notamment en ce qui
concerne le choix des moyens diagnostiques, la va-
lidation des résultats, la détermination du traite-
ment, l’explication des limitations fonctionnelles
du patient et l’échange d’information avec les in-
tervenants concernés. 

Dès que l’assureur obtient ces renseigne-
ments, le traitement de la demande de presta-
tions d’invalidité est facilité et accéléré, ce qui
réduit le stress du patient et favorise sans doute
son rétablissement. 9
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Pour des vacances ou des voyages d’affaires sans souci, 
découvrez notre vaste sélection de maisons 

et d’appartements sélectionnés pour leur qualité 
en visitant notre site Internet au www.antre-amis.com

Notre équipe se fera un plaisir 
de vous aider à planifier votre voyage

(418) 694-113 ou sans frais, 1 888 453-4010 
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